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КЛЮЧ

Конкурс понимания письменного текста 
	1
	A
	B
	C
	D

	2
	A
	B

	3
	A
	B

	4
	A
	B

	5
	Il choisit d' être historien.

	6
	Guerre et Paix, Anna Karénine, Enfance et Adolescence, Polikouchka, la Mort d'Ivan Ilitch, les Nouvelles de Caucase et les Contes populaires

	7
	Tolstoï dit ce que nous pensons tous et ce que nous avons peur de lire en nous. Et il n'est pas pour nous un de ces génies hautains qui trônent dans leur art et leur intelligence, au-dessus de l'humanité; il est ce qu'il aimait à se   nommer lui-même dans ses lettres, de ce nom le plus beau, le plus doux de tous - notre frère

	8
	A
	B
	C
	D

	9
	A
	B
	C
	D

	10
	A
	B
	C
	D

	11
	A
	B
	C
	D

	12
	A
	B
	C
	D

	13
	A
	B
	C
	D

	14
	A
	B
	C
	D
	E

	15
	A
	B
	C
	D
	E

	16
	A
	B
	C
	D
	E

	17
	A
	B
	C
	D
	E

	18
	A
	B
	C
	D
	E

	19
	A
	B
	C
	D
	E


КЛЮЧ

Конкурс понимания устного текста (аудирование)

	1.
	Gerard Lutique est responsable de l’implantation d’entreprises agroalimentaires internationales et francaises sur le marche russe.

	2.
	Son premier succes c’etait la construction d’une usine de production des produits frais.

	*3. 
	C’était à la fin des annees 1990, dans la region de Moscou.

	4.
	Le cheptel signifie l’ensemble d’individus.

	5.
	C’etait une planification de quantités des produits.

	6.
	En fonction du temps les consommations des produits changent

	7.
	Les cuves de stockage étaient à ciel ouvert

	8.
	Les citernes des camions etaient en aluminium

	9.
	La production des produits bio interesse les enterprises francaises parce que les Russes aiment beaucoup les produits naturels. 

	10.
	Le probleme principal des produits bio c’est leur prix élevé pour les consommateurs russes.

	11.
	VRAI
	FAUX

	
	X
	

	12.
	
	X

	13.
	X
	

	14.
	
	X

	15.
	
	X

	*16.
	Pour reussir au marche russe il faut de la patience et du temps

	17.
	Il faut gérer l’emotionnel et l’irrationnel de la mentalite russe.

	*18.
	C’est la production maraichere et les produits bio.

	19.
	Les Russes aiment tout ce qui est produit naturel.

	20.
	C’est l’integration des enterprises francaises au marche russe.

	21.
	Il a travaillé en Russie pendant 10 ans

	22.
	2) fait partager son experience de l’implantation en Russie


* 3, 16, 18 – un point pour chaque réponse (exemple)
КЛЮЧ

Лексико-грамматический тест

	1
	A
	B
	C
	D

	2
	A
	B
	C
	D

	3
	A
	B
	C
	D

	4
	A
	B
	C
	D

	5
	A
	B
	C
	D

	6
	A
	B
	C
	D

	7
	A
	B
	C
	D

	8
	A
	B
	C
	D

	9
	A
	B
	C
	D

	10
	A
	B
	C
	D

	11
	A
	B
	C
	D

	12
	A
	B
	C
	D

	13
	A
	B
	C
	D

	14
	A
	B
	C
	D

	15
	A
	B
	C
	D

	16
	A
	B
	C
	D

	17
	A
	B
	C
	D

	18
	A
	B
	C
	D

	19
	A
	B
	C
	D

	20
	A
	B
	C
	D

	21
	A
	B
	C
	D

	22
	A
	B
	C
	D

	23
	A
	B
	C
	D

	24
	A
	B
	C
	D

	25
	A
	B
	C
	D


Транскрипция текста (аудирование)
 « Savoir gérer l’émotionnel, c’est le secret pour réussir une implantation en Russie »

Gérard Lutique a travaillé pendant dix ans comme chargé de mission pour l’implantation d’entreprise agroalimentaires internationales et françaises sur le marché russe. Nous lui avons demandé de bien vouloir nous parler de la manière dont il a œuvré pour effectuer ces différentes missions et des difficultés auxquelles il s’est trouvé confronté, en particulier sur la spécificité de l’agriculture russe.

· Vous avez réussi plusieurs opérations d’implantations d’entreprises françaises en Russie. Parmi vos succès, il y a la construction d’une usine de production de produits frais pour un groupe français dans la région de Moscou. C’était la fin des années 1990. Pouvez-vous nous parler de cet épisode ?

· A cette époque, les filières de l’approvisionnement de l’industrie agroalimentaire n’étaient pas adaptées pour des transformateurs occidentaux. De plus, ces filières étaient pour certaines dans un état de délabrement incroyable. Pour ce projet qui nécessitait d’importantes quantités de lait, il a fallut mettre en place un plan stratégique de restructuration de la filière lait, évidemment limitée aux besoins spécifiques de la production. L’objectif de plan consistait à obtenir un lait de qualité correspondant aux normes de production et en quantité constante.

Il faut savoir que les concepts soviétiques de production laitière étaient basés sur une planification de quantités, qui dans les calculs de besoins pour la mise en œuvre du Plan, ne prenait pas en considération l’optimisation des cheptels existants pour obtenir les quantités souhaitées. De ce fait, l’augmentation de production était réalisée par l’augmentation du cheptel.

Par exemple, et à chaque fois que nous allions dans une exploitation laitière pour négocier les achats de lait, leurs dirigeants nous disaient, que pour avoir ce volume nous devions acheter des vaches laitières supplémentaires.

A cette situation d’optimisation de la production, nous avons constaté un faible taux de protéine et un taux de matière grasse très élevé, car le système à privilégié la production de matière grasse pour produire du beurre. A cela il fallait prendre en compte une saisonnalité de production plus importante en été qu’en hiver.

- Cette situation était due à un manque de connaissances, à votre avis, et comment avez-vous abordé cette situation pour obtenir des résultats, et quels résultats ?

- J’ai été surpris que dans un pays qui est intellectuellement et technologiquement avancé, en particulier dans certains domaines comme le cosmos, il puisse manquer des éléments basiques de ce genre.

Comme par exemple le stockage et le transport du lait. Les cuves de stockage après la traite étaient à ciel ouvert, d’où la présence de mouche et de peinture du plafond, qui par l’humidité tombait dans la cuve. Les camions de ramassage du lait avaient des citernes en aluminium et non isotherme, etc…

D’où la décision de réaliser notre plan de restructuration à partir du début de la filière, c'est-à-dire de commencer par le labourage des pâtures d’été, avec un ensemencement de ray gras et de trèfle blanc. La mise des vaches en enclos entourés de fils électriques pour optimiser leur alimentation permettant de contrôler leurs performances de productivité et le niveau de taux de protéines tout en contrôlant leur taux de matière grasse.

· Quelles sont les secteurs agroalimentaires les plus attractifs pour les entreprises françaises ?

· Je crois que tous les secteurs sont intéressants aujourd’hui. Comme par exemple la production maraîchère et les produits bio. Car les Russes apprécient tout ce qui est produit naturel, et c’est un critère culturel qu’il ne faut pas oublier. La seule difficulté aujourd’hui est que le prix de revient et de revient de ce type de produits, à un coût plus élevé et n’est pas encore adapté au pouvoir d’achat des russes.

· Quel regard portez-vous sur la manière de travailler avec les collaborateurs russe ? 

· Il faut prendre en considération le fait que des russes fonctionnent sur des critères plus émotionnels et irrationnels, ceci s’explique par leur origine slave. Savoir gérer cet émotionnel et cet irrationnel, c’est là le secret pour réussir une implantation en Russie. Ca ne coûte pas d’argent, juste de la patience et du temps.

Lorsque j’ai commencé à m’intéresser à la Russie au début des années 1990, je me souviens lors d’un colloque sur la Russie, que l’un des intervenants disait : je vais vous donner mille raisons pour ne pas aller en Russie, mais c’est aujourd’hui qu’il faut y aller… C’est ça la particularité de ce marché et c’est encor valable aujourd’hui.
